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La course de la Lune


Rayan n'arrivait pas à dormir ce soir-là. D'habitude, il s'endormait paisiblement après les bisous de son papa et de sa maman.


Il est vrai, il faisait très chaud. La fenêtre était légèrement entrouverte. Un filet d'air venait fouetter le rideau blanc où l'on pouvait deviner des automobiles.


Le pilote Rayan s'engouffra sous le grand drap à damiers qu'il avait échangé pour un châssis bleu.


Rayan était bien installé dans son baquet Formule 1 qui lui servait de lit.


Une magnifique voiture de course enveloppait son matelas.


Depuis sa tendre enfance, il s'endormait dans sa Formule 1.


Toujours le même cérémonial, papa don-nait le top départ pour le grand prix automobile.


Chaque soir, il fallait trouver le nom d'un nouveau circuit, d'une nouvelle ville et si-tuer le pays où allait avoir lieu la compéti-tion.


L'ingénieur papa semblait à court d'idées. Il avait utilisé tant de lieux qu'il devait faire travailler son imagination.


Rayan, depuis bien des années, conduisait sa monoplace avec habilité.


Il connaissait parfaitement tous les circuits, ce qui le conduisait en pôle position sur la grille de départ.


Ce serait encore très dur pour l'emporter une nouvelle fois.


Les pilotes des autres écuries tentaient l'impossible mais pas de possibilités de dépasser le jeune pilote. Rayan affolait le compteur, les aiguilles jouaient à Don Quichotte.
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Ses paupières-visière étaient instables.


Rayan était emporté par le sommeil, ron-flement incessant des moteurs. Les pilotes le suivaient de très près.


La chaleur jouait un rôle important. Rayan transpirait. Il tournait et retournait dans son lit Formule 1.


Il était serré de très près.


Un pilote tenta un dépassement. Rayan se rabattit à gauche et toucha le montant de son lit d'enfant.


Léger accrochage et Rayan se retrouva de l'autre côté.


Le drap à damiers s'enroula autour de son corps. La course dans la monoplace ne fut pas de tout repos et la nuit agitée.


Pourtant le petit garçon était bien parti se coucher pour passer une paisible nuit et faire sa course tranquillement, comme d'habitude. Fichu virage à droite qui l'em-porta!


Le jeune pilote freina aussitôt. Les bras et le cou surchauffaient. La chaleur dans la chambre était étouffante. Rayan résistait.


Papa «ingénieur» lui apporta son soutien. Le verre d'eau fut le bienvenu.


Ouf! Il s'en était fallu de peu que Rayan ne sortit hors de la piste.


La ligne droite fut un réel soulagement malgré la vitesse excessive.
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